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Tempérance et Politique Aux jeunes fillesi. L’enfer VARIETES1\
і

Un homme d'esprit peut-il croire 
À l'enfer. I

Convenez-en ; Лісп était obligé 
de créer l’enfer.

Un père, si tendre qu’il soit, ne

Vivre sous le regard de Dieu et 
sous la garde de sa mère—trouver 
à chaque heure un devoir 4 remplir 

appliquer doucement toute son 
activité à ne laisser inachevé, rien 
ne rend la vie plus suave, plus uti- «lit рак à ses enfanta : 
le etjtlus méritoire. “Je vous ordonne de faire le bien,
Rien surtout ne prépare mieux au* {je vous défends le mal. Mais si l'un 

secousses qui de temps en temps en

; Casier Postal "S” Tél. 38-4»
MAX. D. CORMIER

K A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

II ШLa ville de Lévis vient de voter par une majorité écra
sante un règlement de prohibition. Tous les partisans de 
la tempérance, et nous en sommes, s'en sont rejouits. Le 
fameux argument que la prohibition tue le commerce a été 
victorieusement réfuté par les marchands de Riv. du Loup 
qui ont signé une déclaration affirmant le contraire.

Dans le comté-de Madawaska, la question est à l'ordre 
du jour. Quelques paroisses sont déjà sous le régime de pro
hibition, tout indique que grâce aux efforts pratiques de son 
curé, la paroisse de St-Hilaire sera bientôt sans licences.

Nous n’avons pas l’intention de discuter.aujourd’hui le 
pour et le contre de la prohibition. Nous voulons seulement 
attirer l’attention des amis de la cause sur un aspect de la 
question.

s
il- Le monde a deux faces : sa face 

rose et sa face noire. Il y a en lui, 
comme dans le feu, ce qucbrille et 
ce qui brûle.

-*
Ж

N. B->

A. M. CHAMBERLAND
a a.

AVOCAT, NOT U RK PUUL1C 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de cliaqre 
mois.

C’est du théâtre qu’on a dit, ”11 
est plus facile de ne pas y aller que 
de ne pas y retourner. ”de vous fait le mal et l'autre fa.se 

viennent ébranler la paisible et sua- le bien, je vous récompenserai tous 
ve monotonie de l’exlsteflde au les deux.” 
foyer.

Й
»i La femme, dit tin proverbe, doit 

rester dans sa maison comme le 
cœur dans la poitrine.

Ab urdité !
Et ne dites pas : “Il semble que 

c'est une cruauté d’avoir établi l’en 
fer”.,

Assurément non,car lajuatice n’est 
pas la cruauté; or vous reconnaissez 
que c’était justice.

Lorsqu’un homme cherche à 
prendre votre fortune, vous l’appe
lez devant les tribunanx. Si le juge 
le condamne, dites-vous que le juge 
est cruel ?

B
Hélas 1 jeunes âmes, si pleines 

d’illusions, si doucements bercées 
par l’espérance d’une vie teujoufa 
plus belle, il faut vous attendre aux

K
11

1
L’instruction est un bien entre 

les époux, l’ignorance, une barrière.
rnone 34

PIO H. LAPORTEI. secousses.
Le chemin qui se déroule devant 

vous a beau vous paraître fleuri ; le 
dévouement, la tendresse, l'amitié 
ont beau, autour de vous, éloigner 
tout ce qui pourrait le rendre bril
lant ilen est de ce chemin de la vie 
comme des chemins de fer, qui s’#, 
tendent au loin sine présenter au
cun obstacles et qu’une petite pier
re, venue on ne sait d'où, suffit pour 
faire dévier, et occasionner ainsi 
des catastrophes épouvantables.

Dans le chemin de la vie, quand 
le cœur ter te 4 sa place, sous lt gir- Dans les deux cas, vous remerciez 
de de Dieu et du devoir, Il ne dé- le juge.
viera jamais, mais 11 doit toujours Eh bien si Dieu n’eût pas établi 
s’attendre 4 éprouver de fortes se- un enf. r contre les malfaiteurs, le

inonde, nous l’avons vu, serait un 
Composé de brigands et d’assasins ; 

Avis eUX Institutrices il a donc fallu menacer les méchants

Médecin-Chirurgien
Edmundston,Sans les joies de l’intelligence 

les joies du cœur subi sent un réel 
appauvrissement.

N. B
Il y a une tendance au Madawaska à porter cette ques

tion sttr le terrain politique. C’est une erreur “stratégique” 
qu’il faudrait à tout jtrix éviter.

Comment veut-on faire croire à la sincérité des apôtres 
de là tempérance quand on entend ces mêmes gens répéter 
sur tous les tons : “Il n’y a que tel parti politique qui peut 
avoir des licences, et bien, nous allons faire voter la prohibi
tion” Ou bien encore quand on voit des .gens se vanter qu’ils 
arrêteront un tel en particulier de vendre sans licences lors
que, à la connaissance de tout le monde, d’autres, qui vendent 
aussi, sont laissés en paix.

VOUS
Casier Postal "S" Tél. 46

A M. SORMANY, M. D.
Médecin-ChirurgienL’idéal de la femme chrétienne 

est d’étre près de nous comme les 
Auges gardiens qui conduisent le 
monde par leur douce et puissante 
influence, mais restent invisibles.

Edmundston, N. R-s*
On vous mouse? de la mort. Le 

juge ordonne que le coupsble soit 
luis en prison, de penr que si on lui 
laisse la liberté, il n’c&saye 
de vous tuer. Dites vous au juge ; 
Vous êtes un homme mauvais ?

J. A. CUY, M. D.
Medecin-Clnrurgien

Edmundston, N. Rencore
C'est une grande fatigue, comme 

un grand ennui, d’être surpris par 
des visites inattendues, qu’il faut 
subir, et dont il faut se déclarer 
content.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
ortüles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraaeivuie, P.Q.
Tél. Kamonraaha, No. 33s 
Tél. National 

Heures de Bureau :

і
1
;■ U У a là pour le moins un manque de sincérité qui dé

plaît a tous ceux qui n’aiment pas ces manières mesquines,
.et ils sont nombreux. Messieurs les curés se dévouent corps 
et bien à la belle œuvre de la tempérance et il serait regretta
ble de voir lents efforts paralisés par le manque de sincérité
de ceux qui prétendent les aider. Aux demoiselles institutrices qui

. , . ........... ... voudront bien noua envoyir les
Au point de vue tempérance la prohibition doit être un nouvelles des paroisses ou élira en- 

succès. Elle ne le sera, toutefois, qu’en autant que ceux qui ««'gnent nous enverrons gratuite- 
veulent la faire réussir saurontne pas froisser les sentiments mnt nQtrcjqupml. 
des honnêtes gens par des menées louches.

Maladies des yens.

Ni la beauté, ni la richesse, ni l’es 
prit, ni les talents ne peuvent assu
rer le bonheur d'un mariage; même 
des mœurs irréprochables et une 
certaine dévotion ne sont pas une 
garentie suffisante, si la femme 
n ’est pas ce qu 'on appelle un bon 
caractère.

tousses.
S

519d’un fou éternel pour préserver le 
juste et le faible de l'injustice dos 
forts ou de l’adresse des fripons.

j io hrs à 11.30 lire a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Soir : ,7 à S P.M.
'

Annoncez dam'Ü Dieu a donné l'nitélfgence à l'hom
me et il l'a complété par le cœur 
de la femme.

L’ngricul- Le Madawaska J. A. RATTEY1 La cause de la tempérance est une cause sainte, il faut 
pour la faire progresser que tous les honnêtes ger.e de que,- 
que couleur politique qu’ils soient se donnent la main et tra- 
vailleut de concert.

Médecin-Vétérinaire■Ч ture idéalCt Edmundston, N. R
EMUNDSTON HOTEL

MM, F. J. Morin, Ouébee;Ldgar 
Young, Montréal ; J. W. Goseslin,
Québec ; M. F. Belli», Fort Kent ;
Léon Massé, 8t-Hub rt ; Chesser, .. . ..
Taylor, Grand Falls ; L 8 Saucier, F™™"™ *>

des details que la correspondance
11e peut donner au long, des nuan
ces qu’elle ne peut indiquer.

Tout le bonheur d'une femme 
repose sur les principes religieux 
de son mari.

Les journaux de VOdest canadien 
qui ne sont pas aveuglés par le fa
natisme et qu'anime l’intérêt de leur 
p»y», font une campagne eu faveur 
d’une immigration belge,

Voici ie bel éloge qu'un journal 
de Saskatoon fait de l’agriculteur 
belge :

“L’idée d'attirer les cultivateurs 
belges dans la Saskatchewan est on 
ne peut plus heureuse. Les Belges 
sont les meilleurs agriculteurs du 
monde, nul ne connaît aussi bi. 11 
qu’eux le secret de rendre le sol pro
ductif. Le cultivateur qui peut ar
river à obtenir un rendement de cin
quante boisseaux de blé par arpent, 
comine la chose se fait fréqueuim.iit 
en Belgique, est I hommc idéal do. t 
le pays a besoin.”

Comme nous l’avons déjà dit, on 
devrait s’empresser dans notre pro
vince d'établir quelques colonies 
belges.

On [miterait ainsi secours 4 Ce 
vaillant peuple actuellement si 
éprouvé et puis 011 rendrait 
grand service à notre «lasse agri
cole.

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MAI! DH AND GENERAL

Edmundston,

Téléphone

1
Sans cettte union des bonnes volontés, qui là commetou- 

jours fait la force, il n’y a pas de réussite possible, et la 
talité du peuple court de grands risques d'être faussée.

b'ËRLANGES.

і N. B.Les lettres ne valent jamais les 
У ■

-:-men-
/

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,

Québec ; Pat Niidean, St-Léonard j 
Frank Bélanger Baker Brook.

N. B.■
«

A E THIBAULTDernières Nou
velles de la Guerre

1- Défauts qui éloignent un jeune 
homme sérieux d'une jeune fille : 
l’esprit romauesque, la coquetterie, 
la légèreté, le mauvais caractère.

WINDSOR HOTEL
MM. J. Crawford, Van Buren ;

S. Kelly, St-Jtlho j W. Cunliff, Fort 
Kent ; Mde McCaskill, St John ,
A. F. Stiiwcll, St John ; J. F. Tlier- 
riault, Van Buren J Mde J. I). De- 
Mi-rett, Dexter : J. L DeMerette,
D. Xtra j J. A, Fielding, Boston ; E 
H Shephred, Detroit ;H G. Noble.
Woodstock ; A. B Roye, Frederic
ton ; G W. Slianglmessy, St-Ste-Щге point de sabit.” 
phen ; Fred A. Robinson, Frederic- X 
ton ; Haghe T«ylor, Grand Fills ; N 
F. E Founder, St Ba-iTë ; J. R Pol
ly. St-Julin : B. F. McDermott, St- 
John ; J. Reid, Toronto ; J. Conno- 
y, St-Jolv. ; J. Eagles, St John ; B.

Smith, St John ; Fred P. Robison,
Fredericton ; J. Logan, New York ;
F. JL Withered, Fitchburg.

MARCHAND DE MEUBLES
»,

Assortiment completS- $ Edmundston, N. R9.

J. A. DAICLE—Mon petit, dit un curé 4 un pe
tit garçon qu’il rencontre sur la 
rue, pour quoi ne me salues tu pas?

—Parce que vous avez dit au ca
téchisme, M. le curé : ” Hors del'é-

>f (Suite de la tfième page) HOTELLIK*
Anderson Siding,t- N. R: :Au nord d’Arras, les Fran- sive. Mais ’ les Allemands, 

çais ont repris le cimetière de ayant dirigé lenrs réserves de 
Souchez et les tranchées à l’est ce côté, cela a permis ànx An

glais de consolider leurs 
velleS positions au sud du ca
nal de La Bassée.

в
V IKW VICTORIA HOTEL

Mue Victoriadu Labyrinthe, où les Alle
mands étaient pourtant proté
gés par de formidables travaux 
de défense.

Les Anglais ont pris part à 
ces opérations en poussant des 
attaques de chaque côté du 
canal dé La Bassée. Ils

nou-
g Quand bébé est bien propre, bien 

lavé, il résisté avec énergie à toutes 
les caresses, mais quand il a le nez 
et la bouche bien sales, il u'y eu a 
pas de plus empressé que lu: à venir 
se frtter le museau contre votre vi
sage.

BaSSe
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.

І ,
\ Une manœuvre à peu près 

semblable a eu lieu avec les 
mêmes résultats au nord et au 
sud du chemin de Menin, à 

, , . „ . . l’es» d’Ypres, au nord du che-
ont enlevé à 1 ennemi, au sud min, les Anglais n’ont pu te- 
du canal, cinq milles de Iran- nir> pendant qu’au sud ils ont 
chêessur une profondeur d’en
viron quatre cent verges. Et 
aujourd’hui les Anglais sont 
maîtres de la route qui 
duit de Lens à la Bassée, que 
les Allemands utilisaient pour 
se ravitailler, et ils menacent 
de prendre en flanc les trou
pes allemandes qui occupent 
la ville de Lens.

!îS

r
tS. J. BERNARD, 

bdmundston, N. B,
tm

r U11 homme ne peut être heureux 
que s'il sent sa ft інше toute à lui.Grand Central Hotel

Logeaient au Grand Cen
tral Hotel ces jours derniers :

MM. Alfred Lingfield, New York ; 
Thomst Levesque, Clsir; J. B. Ouel- 
let, Rivière Bleue : Fred A. Aus
tin, William Brown, Ernest Brown, 
H. J. King, Carl Stolbrand. Eagle 
Lake, Me. ; Majorique Ijaplante, 
Alf. Quenneville, Geo. Therriaolt, 
Alcide Denoncours, Ls Lapointe, 
Rivière Bleue ;Z Véxina, Fraser 
1 ill* ; J. H. Dionne, St-Germain ; 
J. Eniond, Riv. du Loup ;06t Lang, 
Clair : Alfred Ouellet, Glendyne ; 
E. A. Dumas, St Eloi ; Mde John 
Soncy, Glendyne ; Henry Souey, 
Caron Brook ; Pierre Pelletier, St- 
Hilaire ; M. Pitre, Moncton ; Ed
mond Néron, Lauzon ; W. A. Asse- 
ljn, Québec ;

Comme le dit notre confrère do 
l'Ouest, le Belge est oh agriculteur 
modèle, un p' odlicteur idéal.

Le B,-lge a le don de rendre la ter
re payante en la faisant produire 
sans l’épuiser son maximum de ren. 
dement

Avec le matériel et les terres qu'
ils ont à leur disposition, nos culti
vateurs, s'ils avaient en plus la sci
ence pratique des agriculteurs bel
ges, deviendraient vite nos meil
leurs agents de la prospérité natio
nale.

si

S'assurer dans une Comparas
1«i VHS est ІІЄИ1М est Mlle fré

ter de Гtretel I « etruger

pris six cents verges de tran
chées allemandes sur lesquel
les ils se sont consolidés.і “I Cen't," L’Assurance sur la Vie eat 

une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil
le. Voyez à ce que votre Po
lice soit placée dans une Com
pagnie dont la réputation 
d’intégrité est hors de doute.

|t Depuis 67 années VUnlen 
У Mutuelle de Portland a tou

jours promptement v-ayé 
tea réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur 4 
ses engagements,

СОП- On rapporte que les Anglais 
out capturé 1,700 prisonniers, 
huit canons et plusieurs mi
trailleuses.

Versus “I Can.”
Every move you make is 

the result of a decision invol
ving, Yes or No, I Can or 
I Can’t. I Can, is the sign
board erected on every miles
tone to success. І Сен 4, is 
the sorry legend that dots the 
road to failure. This issue is 
before yon now. You are going 
to move one way or the other. 
Follow the I Can trail,becau
se you can. Write for infor
mation to-day.

Moncton Business College, 
Moncton, N. B.

|й
.’ ■ ■

-

L’homme d’esprit qui, 
d’une discussion, reçoit d’un 
tradiction emporté et grossier l’a
postrophe d’imbécile ou d’ignorant, 
a deux bons moyens de défense 4 
sa portée : clôre la dispute en gar
dant le silence et cnHouriant de pi 
tié, ou bien, appliquer 4 la face de 
son adversaire un magistrat souf
flet circonstance.

tou-an coureCependant, au nord du ca
nal, bien que les Anglais se 
soient battus toute la journée 
d’hier, ils n.ont pu garder tout 

-* ’ le terrain conquis et il leur à 
fallu se replier sur les tran
chées qu’ils avaient quittées 
le matin pour pousser l’offen-

ma- COtl' L’occasion se présente à nous de 
faire faire à notre agriculture un 
nouveau pas dans la voie du progi èe 
sachons donc en profiter.

Et pais quel exemple précieux 
l’économie nous donnerait les Bel-

' "W >

A. F. LABBIB,
Gérant.

M

S
X. «s?

Agence
Résiden

: Fort Kent, Maine 
es : Edmundston, k.b.

h GBOyJ. Schmidt, 
Principal,ges.
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LE MADAWASRA.
N

. ЯLe veau à l’étable 9{Société d’Âgriculture No. 50 -h
Lch jeunes bètvs soi.t 1 espoir du troupeau, la 

richesse «le demain.
Il iiupt r.e donc «le > ciller avec 

leur croissance, d«? “diri/i r" e« tte de. nière en vue 
de •‘ftiç.imtLi' ' ci ..’ubtoiur un animal qui, «Iaxis Je 
troupeau tic demain, sc rappiochera !«• plus possible 
de 1Ш.І réalisable.

Et sous ce rapport «l'alimentation au cours des 
mois de 1 hiver joue un rôle considérable, très im
portant inêuv*.

Le jeune veau, siinph ment nourri au f«>in, aux 
fouiragts gi ossiers ordinaires, si litlu s qne puis
sent être ces fo irrages, ne peut guère «léveloppt-r 
qu’une charpente gross ere, os grossiers, peau ru 
gueuse, pv.uge rude, poils flistes, etc. Et ces carac-, 
téiistiqnes laisseront leur * mpreinte sur l'aninml 
devenu n lube, même si alors en lui fournit uueaü- 
meii atioo piu.s complétect plus succulente.

Outre li h fourr g«*so dir-ain s,et à n oins que Von 
se serve beaucoup «le luzerne, il faut aux jeunca 
veaux des aliments concentrés, c’« st-à dire dé ma
tières qui, sous un petit volume, fournissent beau
coup «le nourriture.

Et voici pourquoi.
La génisse en élevage os>t destinée à devenir 

productrice de lait. Il est «!onc «b* l'intérêt de lele- 
veur de façonner, de tJéxeloppcr les organes et tout 
le système de In génisse, «le manièie à. augmenter 
le plus po-sibie b in* capacité «!«• production. Or l'un 
des moyens d'augm- nier le plu- possible leur cupa 
cité future «le production économique, consiste à 
habituer le .système «ligtstif à ab>oi b« r beaucoup 
de nourriture ce «pii tient en activité toutes les ra
mifications «lu système et piépare ce dernii-r à un 
fonctionnetmmt énergique et actif loi>que l'animal 
sera «l«.‘venu adulte.

n
?- -, . jшш
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І1П MIN II Б FEIt TEMISCODATÀ 'V 1
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Horaire depuis le 14 Juin 1915
Ex prêts : Dép. Riv. du Loup 7.45 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.38 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. m.

Arr Connors N. B. 8.50 p. m, 
Dép. Connors N. B 3.45 p. m. 
An. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Coflnors N. B.
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche, 
Correspondance à Ediuundstoh Jet 

avec le Can. frac. Ry. pottr W 
Ftédérictou et St-Jean &. È., tioattÜn 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

b
A f

v
Express : ra

7.00 a. m. I«BSHU
toComte de Madawaska
Ai

Une Exposition d’Animaux, Grains, Manufactures Domestiques, Etc., aura lieu à
yc

Saiçt-Basile le 12 Octobre 1015 її

à dix heures de l’avant-midi. Seuls les membres qui ont payé leur souscription ont droit 
de concourir pour les prix ci-après énuméiés :

1ERE CLASSE—CHEVAUX
1. Etalon de 4 ans et plus
2. Chevaux de route
3. Juments poulinières avec poulains

2 00 1 50 1 00 50
1 50 1.00 5c
2 00 1.50 1 00
1 50 1 00 50
1 00 75 50

75 50
75 50
75 . 50
75 50

00 75 50

1er prix 2Є 
$2.00 $1.00 

1.00 75 50

i 3e 38. Boite de blé au moins 6 pouces
39. Blé, 1 uiiuot
40. Orge blanche, 1 miuot
41. Avoine blanche, 1 minot
42. Petits Pois bi ucs, i,miuot
43. Graine de Mil, 1-2 miuot
44. Patates Early Rose 1-4 minot
45. Patater Green Mountain
46. Dakota Red, blanche
47. Patates Bliss
48. Patates Noires
49. Betteraves 1-4 minot
50. Navets blancs,

,5і- Navets de Siam, i minot
50 52- Graine de Lin, 1-4 minot 

1 50 1 oc 53- Cros Pois blancs, 1 minot 
i 50 1 00 54- Choux (trois)

55- Oignons, 1 douzaine 
56. Blé d'Inde, 12 épis 
57- Oignons à patates 

5 58. Meilleures Fèves, 1 peck 
59. Carottes

5° 60. Plus belle citrouille
5° 61. Plus beau cocombe
5° 62. Plus belle tomate
^ 63. Plus bellçs pommes (6)

64. Plus belles pommettes
4MB CLASSE—Manufactures 

50 ^5- Grands bas pour hommes 
50 66. Drap du pays, tout laine, foulé et 

pressé au moulin, 7 verges 
50 67. Drap laine et coton, 7 verges 
50 68". Flanelle blanche laine et coton,7 
50 69. Couvrepieds

70. Couverte blanche, laine et coton
71. Couverte blanche, toute laine

5 72. Droguette
- 73. Gants pour hommes 

5 ) 74. Mitaines pour hommes
75. Bas, tout laine, pour hommes 

50 76. Bas, tout laine, pour dames 
50 77. Toile, chaîne de coton, 7 verges 
50 78. Tapis de plancher, laine 
50 79. Tapis de plancher, de guenille 

80. Chemise tricoté 
50 81. Caleçons tricoté

1 00 75 50
i 25 1 00 75
i 00 50 25
1 co 50 25
1 00 50 25

75 50 25

f*
f*j

JC4. Paire de chevaux appareillés
5. Paire de chevaux de trait
6. Chevaux de trait (seuls)
7. Poulains de 3 ans
8. Poulains de 2 ans
9. Poulains de 1 an 

10: Pouliches de 3 ans 
ii Pouliches de 2 ans
12. Pouliches de 1 an
13. Poulains du printemps
14. Trotteurs, ire classe
15. Trotteurs, 2e classe 

BESTIAUX.
16. Paire de bœufs pour haler
17. Vaches ù lait
18. Vaches à lait de 2 ans
19. Génisses de 2 ans
20. Génisses de 1 an
21. Taureaux de 2 ans
22. Taureaux de 1 au
23. Veaux du printemps
24. Gauisses du printemps 

MOUTONS
25. Béliers de 2 ans et plus
26. Béliers de 1 an
27. Brebis, âge quelconque 
2g. Brebis de 1 au
29. Agneaux du printemps
30. Agnelles du printemps 

VOLAILLES
31. Oies (3) *
32. Pour le plus beau coq avec 3 poules

du printemps 
2ME CLASSE

33. Beurre^u moins 5 lbs
34. Fer à cheval (2)
35. Sucre d’érable 4 lbs
36. Savon du pays (5 lbs)

3ME CLASSE—GRAINS ET LÉGUMES
37. Botte d’avoine au moins 6 pouces 1 00 75

Synopsis ^ of^ ^Cn^atHij.n^NorthbWêS*
TtiÉ sole heart of a fatnily,, df dnÿ fhàlfc 

d.rfcr 18 ÿtrtrs difl.maÿ homestead a quarter-efcfc- 
tioh of available Dominion land In Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the Dominion Lands Agee 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Agency (hut not Sub-Agency), on certain con
ditions.

Duties—Six months residence up< 
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of hie 
homestead on a farm of at least 80 acres, oe 
certain conditions'. A habitable house is re
quired except where residence is performed ia 
the vicinity.

Iu certain district? a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along side his homestead. Price Із oo per acre.

Duties—Six months residence In each of three 
years after earning homestead patent ; also 5» 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained ns soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer
tain districts. Price $3.00 per acre. Duties-» 
Must reside six months in each of three year», 
cultivate 50 acres had erect a housewbrth Ju>o.

1 he area of cultivation is subject tojreauc- 
tinn iu case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substituted for cultivation 
under certain conditi

Deputy 
B.—Utiautl 
semen t wil

F75 50
75 So Ai$ ~J'
75 50

1* 00 
i 00 
i 00 
i 00

75 50 F/I-75 50
i 00 
i 00 
i 00

50 25
50 25
50 25

Or I sfoumigus «iivers uttfigiii-i.b |)réci>ém-lit Cv 
but à cause «lu volume n>se% c«»usi«!éiitliii: que l’uni 
mal іоіь en ab-Oi ber pour se nourrir. Les aliments 
concentré#-, grain* moulus to .rt.aux, louitte, etc, 
n»; tlévvloppe qui* pt;u ou point l’éiiistici é «lu sa ca
pacité «1 absoibation «les organes dig« *t fs et nutri
tifs lesquels • exercent-,; SUiVunt «ЦіЧІМ fonctionnent 
avec plus ou moins «l’actix ité, une influence notable 
sur les engines «brects <1«? !n production «lu lait.

La conclusion rvi .livi im t t a l’alinn matioii «les 
veanX en hiver, s'impose «loi u. Il faut «le toute né
cessité pour qu’ils continue, t à cioitre et à.se déve
lopper normaleiu»-ni, leur fournir, outre les fourra
ges secs, «les aliments concentrés, sous un«" foi me 
ou sous une nuire, (grains, son, moulée, “burntte 
épaisse”, tourteaux t te,) et aussi «les abluents «lits 
‘'succulents’'tels «|ue betteraves, navets, « nsi loge, 
etc. Si l'on manque absolument «le ces «li miers, il 
faut en fabriipier au moyens «le fourrages hachés, 
hunii clés, saupoudrés et f-1 tnentés, tel qu’enseigner 
ailleurs^ où il est question de la vache laitière.

>on and eu

<i 25 i 00 
2 00 
2 00

75 75 »55°
I 00 50 25

75 50
75 5°
75 502 00 1 50 1 00
75 50i 50 i 25 75 59
7« 5» «5751 50 1 00

j 00 
1 25 1 00

1 00 
1 00 
1 25 1 00
1 25 1 00

75 50 25 \ et75
75 50 2575
75 50 2575
75 50 2575
75 5° 25
75 50 25 W. W "cORY, C.M.fi. 

of the Minister of the Interior 
îorizcd publication of this ad- 11 not be paid for.—64388.

Domestiques ».
ТЄГІІі 00 75

i 00 75
i 00 -75
i 00 75
I 00 75
i 00 75

75 50 25 %

52 i 00 
i 00 

V I CO

50 25 t
Poudres Nervines50 25

de5° 25
MATHIEUОО 50 25 І

І oo 
I 00

50 25

L’élevage du porc 50 POUDRES NERVINES
De MATHIEU. 

FWlousIes Maux délite et Névratie
**"*—уайг* **»*"'

Une peu* h— |»i «i ««

25751 00
75 S» 25
75 50 251 00 75
75 50L"s Etats Unis, par lriir nouveau tarif .le doua

nes. admettent sans droits notre porc. Gela \eut 
dire i|u’au li. u d’un seul nmuhé, le Canada, nous en 
avons maintenant deux : le Canada et les Etats- 
Unis.

Cela vent dire aussi que les cultivateurs ne seront 
plus à la merci des packers, {mur les prix du lard. 
En Ions cas, ils le seront moins.

25
lEcr-
$ M SK>*I n» N*

EsïEl,.
75 5° 25 |£rS|00 75 75 50 2575100 

100 
100

100 50 2575 75 50 2575 75 50 25
75 50 25

GUERISSENT
Le mal de Tête, la Migraine, la 

Névralgie, le manque de Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c. la boite

Si votre fournisseur ne les а pas, 
la Cie «T. L. Mathieu,. Sherbrooke, 

-Qué. vous en enverra une boité sur 
réception de 25c.

75 50 25 'f 7‘
REGLEMENTS DU CONCOURS•Tu«qu’ici les packers sont tout simplement moqués 

«1 nous, «m se combinant pour ne pas nous payer no
tre lard que le plus bas prix possible. Аііім vers 
18S0, on nous ac«>nsuiilé avec raison «le produire «iu 
lard b,ic *n Nous nous sommes mis à i’œuvre « t 
nous en avons produit, opérant y trouver un profit 
raisonnable. Duiant un temps ce profit fut raisonna
ble. Mais nous comptions sam les packers. Quand 
ces messieurs constater! ut que In punit « tiou du lard 
à bacon était n pi-u près établit1 ils яbiii.v-urentIt-s pi ix 
à tel point «pie nous n'y faisons plus rien. Les por
cheries sc vidèrent. Le prix «lu lard monta ; ou se 
remit à élever «l«‘s porcs. Aussitôt que lu production 
eut augmenté sufifisament les prix baissèrent de 
nouveau. Et cela a continué jtis«|u’ici.

Et ceux qui on fuit quelqu’aigt ni avec l'élevage 
«lu porc ce sont ceux qui étaient assez habiles pour 
prévoir ces fluctuations constantes et pério«liqius 
du marché.

Mais, comme je. l’ai dit tout à l'heure, l’ouverture 
du marché américain nous assure «les prix plus ré
munérateurs et surtout plus constat ts, plus îégu- 
IL i$- Nous ne serdns plus à la merci «les j ack rs de 
Toronto et Montreal.

1. Il 11’y a que les membres qui ont payé leur abonne
ment qui peuvent concourir pour les prix énumérés 
ci dessus.

2. Tout article exhibé doit être la propriété de l’expo
sant.

3. Les animaux, articles ou objets achetés durant la pré
sente saison 11'ont droit à aucun des prix avant trois 
mois.

4. 11 11'est permis à aucun compétiteur de recevoir plus 
d’un prix pour un article du même genre, sauf dans 
la première classe four les animaux vivants.

5. Il n’est pas permis aux concurrents d'être présents ni 
d’importuner les juges pendant leur examen. La vic
iation de ce règlement exclut l'exposant du droit de

recevoir le prix.
6. Les juges qui seront choisis commenceront l’examen 

à dix heures de l’avant-midi, après que les objet 
tout été placés. Leur décisi 
mérite des objets

7. Les juges auront le droit de supprimer les prix dans 
les départements où ils jugeront que les animaux ou 
objets exhibés 11e sont pas d’un mérite suffisant.

8. Tout conclurent devra faire

s au-
sera finale quant auon

i

déclaration que les 
effets qu ki exhibe sent sa propriété et ont été manu
facturé à la maison du propriétaire et u’out pas préci
sément concouru à une exhibition de cette société. 
Le grain devra être récolté dans l’année.

une
A LOUER

Quelques appartements pour ma
gasin OU salles (l'échantillon.

S’adresser à :
Madame C. R. Belangeh,

au Queen Hotel.

Theodule Martin Joseph Daigle D. I. Daigle
Président. Vice Président. Sec.-Trésorier.

1 Dikecteuks :
DENIS O. MARTIN, ANTOINE RINGUETTE. UBALD MARTIN,.BÉLONI THIBODEAU PATH ГГ д - 

VHTTE, AIME LAVOIE. WILLY FOURNIER, J. B. JOHNSON, GEO. LEE. JOSEPH MERCURE*

Auditeurs—UBALD MARTIN, ANTOINE RINGUETTE
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^FIVE REASONS ' :Lequel jiee DeuxTraitement Facile
Metidiant.—Dites doue, Mada

me, votre chien m’a mordu.
Fermière.—Ça 11e sera rien, je 

vais lui laver la gueule.

Les Affaires de Personne
Créancier. — Quand allez-vous 

payer1 vos dettes ?
Débiteur —Ce H ’est pas de vos 

affaires.
Créancier.—Mais j’ai besoin de 

l'argent que vous me devez.
Débiteur.—Ce її ’est pas de mes 

affaires.

Sj, vous saviez ce qu’est le sacer 
loce de la maternité, sa beauté, si 
<raiideur, oh ! mère, vous prierie? 
Dieu de tout votre cœur pour le rein- 
>lit à perfection èt conduire au ciel 
-•es âmes confiées à votre sollicitude 
ici-bas I *

Si vous saviez !
Madame Toutépine (en colère). 

—Je voudrais que votre chien n’ap
prochât pas de mon logis ; il est 
plein de puces.

Madame Bonnepiéce. — Fido I 
viens ici mon bon chien, ne va pas 
chez madame ; son logis est plein 
de puces.

sjsâà- ■
iSÉWhy You Should Buy & Si vous saviez, mère, comme vo 

tre petit enfant de la science di 
Dieu, vous la lui donneriez bien 
tôt !MCCORMICK StoI' âaeL@w

Si vous saviez comme votre pàrc* 
le est une semence féconde dam ,
! âme de votre petit enfant, vous 
n 'y semeriez que des paroles pures 
vraies, remplies d'autour de Dieu !

Si vous saviez, 6 mère, comme 
l'âme de vetre petit a hâte de s'ou 
vrir aux Cnéeig îetileiitsde l’Eucha- 
ristie, vous lui diriez bientôt que Jé 
sus aussi a hâte de venir se reposer 
dans cé été tir si pur !

Si vous saviez ddufnieut l’exem 
pie est efficace auprès de votre pe 
lit, vous ue voudriez lui en doiniei 
que de bons ; par exemple : prière.» 
fidèles du matin et du soir, visites 
au Saint-Sacrement, douceur dans 
les rapports entre les les membres de 
la famille, fermeté dans l'éducation 
dans la formation du Caractère des 
enfants !

Si vous saviez, mère, ce que ren
ferme de délicatesse, de pureté, 
cette petite âme, sœur des anges, 
voüs lie la traîneriez pas dans ces 
théâtres de vîtes animées, dans ces 

^ grands magasins où trône la vanité, 
■. dans ces salons mondains où fleu

rissent les conversations inutiles,
I les potins variés,les nouvelles à sen- 

' saliou. . . .
Si vous saviez, mère, ce que vaut 

— l’âme de votre petit, vous 11e vou
driez perdre aucune occasion de la 
former au bien і tfods lui feriez ai
mez la vocation religieuse ou sacer 
dotale ; même vous l’offririez au 
Seigneur pour.le service de ses au
tels ët potlf rtl ef porter la parole de 
Dieu !

Si vous saviez, mère, comme vo 
tre jeune fille a les yeux fixés sur 
votre conduite, oh ! vous ue voudri
ez pas lui donner l'exemple de la 
vanité et lui pefitiettte de porter ces 
toilettes d’unrldiculê et d’uu* im
modestie achevés, sachant bien que 
la simplicité est l’orneffleht le plus 
convenable pour la jeunesse,

Si vous saviez la prix d'une Voca
tion religieuse, l'honneur que le bon 
Dieu vous fait eu vous demandant 
Votre enfant pour le servir dans l’il
lustre phalange de ses vierges, ch I 

_________________________________________________________ k mère, vous ne voudriez pas refuser
Il est à l’avantage des marchands de la région d'acheter de nous, vu I ce don au.Seigneur,dût il vous coû-

ntie nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait mie il. . ,, , ........  .
grande différence dans le prix du transport. ' ‘ 1 . Ш 1
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 1 Si vous saviez que la douceur,la 

par lettres ou par téléphone | condescendance, la piété,
Nos voyageurs sont sur, la route avec 110s échantillons qualités inhérentes à votre titre de 

d'automne et de printemps. reine du foyer, oh I fflèfe, Vous VoU
driez que votre sceptre fû: tout af
fection, tout respect, tojjt dévoue
ment afin d’incliner tous les cœurs 
vers vous pour les porter vers 
Dieu t -

Les Cloches de Si- Boniface.FIRST—Il will increase your crop. 
rableS^C°ND—It 18 -"Action, easy to operate and du

.„“Еа.'їїі’іггі'Уіі'ть'’
ЩЬТН—We Uâvë àgëjifs ill almost eVefy localité who can supply 

you with parts at short notice.
Call on our nearest McCormick Agent and let him explain these 

advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. The 
McCormick lines comprises :

Binders 

Mowers
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
lîaÿ Ltiatlei‘8 
llay Preésèd

61і quoi songe 
grand’mamau ?

Au Keetaurant
—Garçon, enlevez ce fromage, il 

ne me dit rien.
—Monsieur exigerait-il qu’il fas

se des vers ?

mh thosd. ; V" ;mmЖШЖmm
Ш 7r;m

HHRI(U est fini, le temps des roses.) 
f,es années sont venues,nombreusès 
[.es épaules sont voûtées, les cbe 
veux blancs, le visage sillonné de 
rides, fit maintenant, seule dans la 
vieille maisofi jadis si remuante, 
bonne grand'mère trompe l’enuui 
des longues après-midi«11 cousant 
des couvre pieds. Ûanssa main mar
brée de bien, l’aiguille pique preste
ment. Mais plus agile que l’aiguille 
sa mémoire d’octogénaire faufile le 
trame des événements passées... 
“J’ai été jeune, belle : (il) m’a ai
mée.,,, Le vieux clocher carillon
nait avec liesse le jour de mes no
ces... Au bout de l’année, je com
blais de caresses mon premier le pe
tit Louis... Après lui, bien d’autres 
sont venus peupler le nid... Marié... 
Jacques.., Joseph... Comme ce petit 
monde faisait sourire nos journées, 
mais quel remue ménage !... Ce que 
j’en ai administré de taloches... Ça 
les faisait grandir, ma foi, cai la 
taille, leur venait vite ! 
la taille, ils se sont pris à regarder 
par-dessus la clôture,’’ et b:enlôtils 
ouf fondé de nouveaux foyers,dans 
dans le f.-ilig, Voisin de chez nous... 
Les chagrins, les maladies m’ont 
rendu visite... La mort est entrée à 
la sourdine, un hiver, et a remporté 
mon vieux, mon pauvre, Antoine et
ma chère Cécile,..........................
Et de toutes ces joies, de ces tris
tesses, qu-reste-t-il’?”

—Rien, ô bonne grand’maman
...................sinon le mérite immense
“d’avoir travaillé,prié,aiméet souf
fert pour Dieu I"

КИШНИmmLa Preuve de l’Eternité Guérison Certains
Auguste.—Pourquoi n ’épouses- 

tu pas mademoiselle V і vela joie > 
Elle t’adore.

Hubert.—Elle est trop fringante. 
Ne me parle pas d’une fille qui rit 
toujours.

Auguste.—Mais, c’est qu’avec 
toi, ça va se passer tout de suite.
Mort et voleur quand même !

Polyte au cimetière, il lit :
“Ci git X..., banquier, il empor

te les regrets de tous. ”
Canaille, va ! même en mourant 

fallait qu’il emporte quelque chose.

Pasteur(eil visite).—J’espèreque 
vous croyez à l’éternité.

Cynique (faisant réparer sa mai
son).—Certainement, autrement je 
ne pourrais jamais comprendre 
comment les plombiers achève
raient leur ouvrage.

■
ют

іШ
Oliver Cultivators Fertilizer Drills
Dise lïarrows Single Drills
Peg looth Harrows Crank Axle Wagons
Spring Tooth Harrows Democrat Wagons
Horse Hoc* Land Rollers
Dow Down Man rife 

Ôpfeâdefü 
Créait! Separators

1
Threshers 
Wood Cutters Moyen Honnête

—Vous ue m’avez jamais rendu 
l’argent que je Vous ai prêté. Ce
pendant vous m’avez donné votre 
parole. . .

—Eh bien ! la parole est d’ar
gent ; nous sommes quittes.

THE NAMES OF MCCORMICK AGENTS

PAUL CLAVBTTB,
St-Basile, N. B.

TOON T1IBRRIAULT,
(ih*eft River 

A. fi. VtOiiBffS,
SI-LÉotiafti

BARTLEY MARTIN,
Martins

JOHN B. CLAIR,
Clair, N. B. 

JBRIIY BOÜTOÎ
fiakef Laite, N. B,

Alex, наізваі),
AHiertine, S.-Й. 

PAUL B. CYR,
Bdmundaton, N. B.

S. SIMKBVITZ,
Grand Falls

DOCITHE NADEAU, 
Baker Brook 

1a¥lM & AtERCOTÎ, 
Peterson Siding

J ot A
: Canada Ltd.

6T-JOIIIN, N. B.1 V \
Avec /

V.
1

'fcÇè

i
Du Madawa sls.a

La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE
Lliulttfü

—*>4® Nous portons un stock considérable de —

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

¥ •Ш
t A VENDUE ¥

tSOI VENIR OE ІNous vendons les CLAQUES manufacturées far la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

FAMILLE A MOITIE PRIX tI *

Important {^egiptra | 
Familial

Prix : F exemplaire, 10c.
Le cent : $8,00

S'adresser à l’auteur

Rev, E. P, Chouinard
St-Paul de la OiO'i 

Comté Témisçouata P, Q,

. n. s-6 щ

¥«3
Nos Frix Sont Ijfc-s Plus "B:)s * H t-f y- UN MAGNIFIQUE SORRY COUVERT,

UN DOGCART, 2 BUGGYS, PLUSIEURS 
HARNAIS, 4 VOITURES D'HIVER.

LE TOUT A TRES BONNE CONDITION fr-

S'adressa au NEW VICTORIA HOTEL
EDMUNDSTON, N. B. ►

t .1 V

¥sont lesb.

1 ¥
■ ¥INOUS SOI.L1CITONM votre PATtfONAGK

a. ЬЕМітізс,
Gérant. 4 :і тияЧ/Р

'

çhercher mou lait.
• --Les nouvelles ne sont pus abso
lument bonnes, mais, enfin, nous 
avons une eïiimce sérieuse..

—Une,seulement ?..
—Na la dédaignons pas., jetons- 

nous dessus 1.. Puisque votre maî
tre est chez Jean Régnier... je vais 
l’y rejoindre..

—Vous couche* ici î..
—J'ai presque envie..
—Mais oui . Il 11efaut pas lais

ser M. le c iré seul en ces jours ter
ribles, i! broie trop de noir !.. Ce 
mutin, il me faisait pitié..

—Vous ôtes une braVe tille,Olym
pe I..

—On fait ce qu'on peut !,.
Le petit curé se remit à grimper 

la côte dans la nuit île plus sombre. 
Arrivé sur le p’ateau, il croisa le- 
frères Rouvnud, qui rrmenaient, à 
la brille, leurs chevaux ve:s Vécu 
rie. Ils saluèrent VrtfJié Grillot.mais 
celui-ci! les deux mains dans la cein
ture, s’arrêta net au milieu du che
min ..

—Ëh bien !.. vous en ave* un 
toupet 1..

—Pourquoi donc, Monsieur le cu
ré ?..

—Vous êtes-étes bien tous les mê
mes î.. On salue M. le cmé.. et 
puis on lui tire dans le dos au caba
ret et an Conseil municipal !.. je 
n’ai pas besoin de votre salut !..

Vous poùve* le garder pour

vous !..
—M. le curé.. nqns ne nous at

tendions point. .
—. .Comment !.. Mais votre 

conscience 113 vous reproche donc 
rien ?..

—Ali !.. n’en parlez pas..
Mais si !.. Je veux en parler I..

,—La mère ne cerne de nous uiau-

X-eullleton cl va MariawaalxA y
f

[ LA BRISURE
I par PIERRE L’ERMITE

.

’
A

Quatrième Partie
dste à un prêtre qui veut.. 
donne six mois..

—Pas même un an ?..
-Un an pour déplacer deux voix ! 

Si les apôtres avaient marché à ci t; 
te allure !.. - ‘

—C’est vrai.. Alors.. entenditI, 
Dans six mois, Monseigneur !. .

—Le petit curé se mit à genoux, 
et, d’ail geste qui voulait être line 
force plutôt qu’une douceur, l’éxê 
que traçage signe decroixsnr 1 bum
ble prêtre pro.-terné à ses pieds. 
Pnis le relevant brusquement :

—Je vous parais raide, mon pau
vre cure ?..

—Un peu.. Monseigneur.. Je 
l’avoue-.

—Il le faut h . Nous mourons du 
contraire.. de paroles, de protesta
tions, de gémissements.. E 

Le prélat leva les yeux verb un 
grand Christ qui dominait son bu
reau. ’•*
—Les temps sont graves,continna- 

t-il. Nous nous débattons en pleine 
décomposition sociale.. un tiers de 
mesdiocésaiysont actuel lenient,par

dire depuis hier..
—.. Pas que la mère !.. Dites 

donc "tout le pays"..
—Comprenez, Monsieur le curé- 

la question n’est pas si simple. M. 
Hongrois sait bien que nous sommes 

. mais nous avions des obli-

Jevous i >(Suite)

—Mais oui, Monseigneur.. quand 
je lui aurai répété vos paroles, en y 
mettant toute la сопу ici ion de mon 
àmc. f

—Vous, le jugez avec votre affec
tion !..

—Et voue, Monseigneur ?..
—Moi.. avec mon devoir I..
L’évêque réfléchit une longue 

minute qui parut un siècle à l'abbé 
Gril lot.

—Je hq, veux pas être, dit-il en
fin, ube barre de fer dans ce cas où 
un véritable enfant est enjeu,. je 
consens à différer nia décision, mais 
à la condition expreSse que vous 
prôniez l’engagement d’aider l'abbé 
Bourgeois à reconquérir la commu
ne, et. auparavant, à sc ressaisir lui- 
même.. Lne plus être ji ne sais quel 
vague sentimental dont je ne pour
rais rien faire..

—C'est tout mon désir. Monsei
gneur I..

Que ce désir deviennne une volon
té efficace ët féconde !.. Rien ne ré-
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pour.
gâtions avec Cudegué, à cause de 
notre mur, et on n’a pas osé lui re
fuser !.. Car, vrai.. tel que je voua 
le dis, la mère peut en rendre té
moignage. . Dimanche, nous avons 
hésité toute In matinée.. Nous vou
lions même rester couebés pour ne 
pas aller voter.. Ça aurait coupé 
court à tout.. Seulement, l’institu
teur serait venu nous quérir 1..

—Et c’est pour votre nmr ?..
—Oui.. pour ce mur-là.. Il n'y 

a pas à dire, Cudegué nousàsdonn* 
de la bonne pierre, et, vous savez.. 
pas pour cher '..

Le curé de Crémone vit quelque 
chose de blanc qui se profilait dans 
les terres. Alors, se croisant les bras, 
et d’une voix qui scandait l’indigna
tion :

fl
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В. V. Albert, manager TELEPHONE 4#-6l

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO.
Cocktail, John Colline, Ginger Ale < Belfast), 

Ginger Beer, Irontrçew, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.
> *

Poe» Office aibertïne, N. B.

81» НІШУ 8ІАТІ0Я» St B*«

leur faute par leur indifférence ou 
leur a\ arice, privés'd'un culte jicr- 
manvilt.. L’évêque a le devoir de 
réveil er toutes les énergies ch ré 
tiennes, et su 1 tout celles du sacer-

Mais flans le presbytère enténé 
b:é, oü les poiriers en quenouille 
ont Гйіг fie monter la garde, person
ne ne répond. Pourtant, à la luetir 
chiche d'une lampe à pétrole, l'ab- 

floce î.. Dites à l'abbé Bourgeois bé Grillot «listingue deux 
que je le béni'* !. . Mais, pour Dieu flans la salle iVmanger.ct qui atteli- 
qu’i. d*yiemiu un fort.. et (ju’il le dent évideininent des convives.. 
prouve !.. Il ee îmtaîurstlevimtl’alléeprin-

......... ................. ci pale, et un troisième fois crie de

çjtscouv

Quand le curé de Grétnohc des- ^u^rs MCS ^îçes :
Les Неї biers !..
Cette fois, Olympe apparaît à la

candi t du train au passage à niv< au, 
il était iléjà biril ; la campagne s'en
dormait dans la nuit.. Parieuse barrière du jardin, lu figureanxieu- 
vt caressante, la Seine coulait entre se» vssotifl'ée d avoir couru.

— Et votre muttru, où est-il ?. .les roseaux. . la petite fille du pas
seur fveilonnait une chanson enfan
tine dans la barque de son père : la **vau B^gmer ,.. On a eu I mibéci- 
carrière, toute blanche, semblait ш Ф raconter à ce pauvre toute 
sommeiller, » t la route déserte esca- d hier, et il s est mis dans
ladait- la côte entre les champs silen- 1,11 ?• • ka ^ех,е n * 4U un

bond jusqu'à quarante ilegréx..
—Eh bien, je vida aller le aonla-

—Ah ! Monxii-ur le cmé I.. chez

vieux ..
C'était le calme apièi la tempê

te. . On eût dit que ai la concorde KW. V»1 lai apprenant que l’abbé 
était jamais bannie du globe, on de- Bourgeois reste curé des deux Her
vait là retrouver là, dans qe petit biers, 
coin béni I..

Et le curé pensait :
—J'apporte l’ordrede recommen

cer la lutte dès demain.. Quand joie !.. continue-t-elle, je ne pen- 
luira-t il donc, le jour de la paix é- 4“’à cela toute la soirée. D i- 
ternelle I. ci, je guettais le train, et, comme

vous montiez lentement, je me disais 
en moi-mêiue : Les nouvelles doi-

—Vrai |.,. C’est vrai ?..
Et Olymoe joint les mains.
—Ne me donnez pas de fausse

CINQUIEME PARTIE
CHAUT RE XIX vent être mauvaise-', sans quoi l’ab- 

—lais Herbiers !.. Ohé I.. les bé Grillot counait j.. Et, et pour
m’empêcher de penser, je suis alléeHerbiers !..

' :
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Cîrcorget te V n lie
de trois cents jeunes gens, eapoirde 
l’avenir, s’approclrer p*i<usenfent de 
la tablcsainte. Pliissejît (es nobles en 
couragements ikrVovateur et ee peu f -Ьяґ dernier numéro du Passe- 

uiier geste de^notre gcute écolière (535) contienthuit morceaux 
être les ptémicfs d’une année fé- ^JnùisiijUe dont voici les tit^SH?' "? 
conde pour la dévotion à Jésus Hos- f. Го kAlairi"", jolicthanson bl,
tic- - inélfîte.

* <1Fondée en ÎOOO X

UE PROVINCIALE
,V

TARIF D ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

ETRANGERCANADA

x DU CANADA
Incorporée pnr Acte de Parlement en juillet 1900
Siège Centrait : j et 9, Place d’armes, Montréal.

Un ^n, 
Six mois, A -■li.oo Un an, $1.50 іе

Z"50c Six mois, 075
L ouverture des classes cette an

née est encore signalée par quelques 
changements dans k corps ensei
gnant. Les Fr. O-car C. S. C., et 
Léopold, G S. C, gradués de l’éco
le d’enseignement secondaire 
derne de l'Université Laval ensei
gnant à la section scientifique. Ils 
sont chargés de la physique et é 
mathématiques au cours académi
que. ,

»- 8jL“Ricn n’e t si bon” chanson 
nouvelle de E. Merviile. .1

„ TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................... ,octa

“ par insertion subséquente, la ligne..................... .......  c cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, rire insertion .'.'50 cts

par insertion subséquente... .23 cts 
*5<ïta (an SI Dée. IS14)

69 wàwHdlfHs %s provinces de Québec, d'Ontario et du '-Brunswick,
_,Л.Є?пв,,и ,V,

M- H. LAPORTE Vice.-Prés,"Canadian PacificRxCo" * j < 
porte, Martin Ltée. HON. ALPHONSE RACINE Г ; -ч*‘

^™ПСО Conseiller Législatif
madien . "Alphonse Racine Ltée.”

”ï'-âsS ЛiSS,^?S£‘£St■', «

4..f:aaea«Bag ш v. -
^ S£

Pré»- HoK..JÜ«jsjto"fii3^oAe— ' ■ ~ •*>

VUcbter. pi B’, fri
)téaf-du Crédit Foncier Franco Canadien 

Hoir. N. PBRODBAU, N. P.
Administrateur 

Montreal tight Beat агопш.
jp-

LÉVITE Ag^fiSâiwdSî. gérant.

t 3d*La Pernette, chanson du temps 
JadjA

Ad Georgette valse, inorcraù-brit- 
lant pour le piano.

5o Pourquoi je l’aime, romance 
sentimentale.

; V
Avis de naissances, mariage 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

„ par chaque insertion... .25 cU Tarif spécial pour annonces à long terme.

<J,s et décès

mo- ..

sLVJstSér:
60 A Saint-Malo, èhcèur à 4 voix 

égaler JKS-.
7o Albert va^Nflpiti 

de piano.
Le R P. J-os Labelle, G S. G at- І, do Si vous croyez avoir îêt^jjâ^F 

taché au cdhfs dé littérature latine *ra't de “Si j’étais Roi”. ” 
depuis 1937 Ü5it traverser la iron- Un numéro, 5 sous, par la poste, 
tière comme aumônier du 69è réiri ^ 1,01,8 Abonnement, un an, (Jana-

qu il nous reviendra sain, et sauf, ■Éontiéul.- ' ' * • .‘“ Jr
avec l’auréole du dévouement ajou- ' CatakAfiT de primes "envèvé 
a celui de sa science. " gratis, ^r' . jI

:>v;ûDe.1

• «Les0e
Université duШЖ LOCALES 'Vtce-PréСрИte valse pour

Collège St-Joseph
e of th

»Déjà deux-semaines découlé." de
puis notre retour à l’Alma Mater. 
Quai bonheur intime il,- revoir 
zé és et bons professeurs Comme 
par le passé, l’accueil est chai 
tout à fait paternel. Dans leur re
gard serein, leurs figures sonriaiite., 
se manifeste la joie qu'ils éprouvent 
de revoir leurs enfants 

Le cœur encore p'ein des émotions 
ressenties au moment du départ du 
toit paternel, qu'il fait bon de re
trouver dans ceux qui ont reçu la 
mission de nous diriger, de nous for 
mer à la vertu et aux connaissances 
humaines de véritables pères, de- 
âmes nobles et généreuses qui «o dé 
pensent sans compter, qui s’oublient 
pour se donner entièrement à nous. 
La vue constante de ces sacrifices 
réels et vivants, nous stimule au 
bien, nous ouvre de nouveaux hori- 

cœur 
s sur

La saison de chasse est 
céc depuis quelques jours et déjà 
nos nemrodes achètent leurs per
mis de chasse et.... les bêtes des 
des bois ne sont plus en sûreté.

commun-

mnos Cette Banque est là seule ац. 
•Canada dont les fonde e,u ar>
«сгавші'

con^kspaHjR,'

urrux

•dfdu ЦІМС du Roi
LACHAPELLES e CChanteclerc chantait et le soleil se 

faisait un devoir se lever. Hélas, 
Chanteclerc ne chante plus, et le- 
soleil se lève quand même. Pauvre 

-> Cha itccleic.

У- ці ,ц,., і,, n M»-.. ij jucusoei
'réç^t ^r ^s-M^uis qui 
dêinposetit ce cotnijé à savoir :Brillante^ victoire^ noiid 

$hm$ eTlfr%mpügne
Pétrograd annonce unexàetolre éclà- ^itTES "ÎIBuVEAI ІТЕЕ8 

tante. Berlin adtnét la défaite ^ 
et des perte^considerables їЩі*

■■■b. ’.a 
У-ІХ -г" '

arlede-

¥9

4.
sv Ш

L-. «JM. et Mde Jos A. Gagn($ et Melle 
Délia (pii passent l'été à la Ri vicie 
Bleue sont venus passer le diman
che et une partie de la semaine à 
Edmundston.

f?

. -. 0
i'ImÆ

:

mâ. F®_ ■■ >

f-.lî*. . \ -Г -- --------------------” —. SV <y-.-

^Satis/аЩбп et coupe-garanties. ç-l,
. " Ouvragé livré dans le pins court âëaù *

^ offgmsy u. Çutiic qui aime à être bi^

%nousEà^veidr°US UUe foiS et vo,,s serez uu client assuré pour

des bi
^"seàelmx leTjilleur' " *

**' --

L
Les plu its d'automne 

avons d une façon presque incessan 
tu depuis assez longtemp mettent 
lus récoltes en danger. Plusieurs cul
tivateurs craignent de ne pouvoir 
réussir

que nous %
!

'
. X

Londrtà) 27.—En deux jours 
les Français et les Anglais 
ont obtenu des résultats plus 
considérables que durant les 
douze mois qui se sont écoulés 
depuis la bataille de la Marne

яоп-8, nous aide à accepter à 
joie, lu- petites épreuves semée 
notre passage. En présence de ces 
vies і mmolées au Seigneur,comment 
'Є permettre la moindre plainte des 
privations qui si- présente à chaque 
instant dans la journée de l’élève 
qui est tout à son devoir.

Aussi après avuit salué amicale
ment les chers confrères, nous nous 
metton- immédiatement à Vu- 
Dès e lendemain matin de l’entrée, 

classe pendant que 
lesnouveanx élèves subissent un ex-

"slvç.générale dont on p 
puis longtemps. • -m. 
F&flÿiqu’il en soit, 
tbriewses opérations 
cées samedi matin dans la ré
gion d’Arras et en Champa
gne, se continuent et dans cet
te dernière région, léfe Fran- 

viron 30 canons, sans compterIçais gagnent encore du ter- 
les mitrailleuses et une brèche- rain.

4. ;

engranger leurs récoltes. 
Le temps semblaient pourtant as
sez durs sans cila

&cto-
commen
ces

4-vg c. v -vv*. l «л •
M. Walter Eiutnerson qui était 

dang.-reii'eiueiit malade est mainte
nant parfaitement rétablie. Nous 
sommes heureux de l’en féliciter.

4-à ». --lA t faire faire leurs bobton- 
s sur commande de s’àdres-

Plus de 20,000 prisonniers 
étant aux mains des Alliés,en-

tifères І
»'f

K J-. Ü- Nap. QÇSSELIN,
f ^tarohnnd-Tipj

livre.
Encore un cas de diphtéri 

ville. Soyons pruilmts. Aidons le 
bureau de santé a enrayer la conta
gion et de cette façon nous proté
gerons nos enfants et 
citerons la ville de faire de grosses 
dépenses.

e en éur ^formidable pratiquée dhus les 
lignes allemandes, il semble 
qne le mouvement d’offensiye 
si longtemps attendu des Al
liés est apparemment en voix 
d’exécution.

Eu deux jours, Français et 
Anglais, culbutant l’ennemi 
de ses positions et le sortaat 
de ses tranchées, ont bâlaÿé 
le terrain sur un front d’une 
vingtaine de milles.

En même temps, les vais
seaux de guerre anglais, co- 
opéran t avec les batteries frarfe 
çaises et belges,^ont bombar
dé les principales positions al
lemandes sur la . côte e8||^ -- .:v-.
Zeçbm^c et Nietrport. ' ^dmiindSton,

6’est en Champagne, contre. '' -,z, -st ; , .
les lignes ail.mandes à Péf-Г “ave a complete stock of МИТ Supplied al-
thes, Beauséjour- et. Suppès, -^?s,on»"a1nd’ A «P^ialty of Belting Trojan, Balat», 
que les Français ont frappé^ ^ather’ Oak extra tanned, Oak Vie-
coup le plus effectif. Oni* *î°r !anfed- 0ak Vlking tanned, Oak Standard double, 
rappelle que dans cette région, ly\lflth.a,\ and Anaconda Belting, Laciiig- jeather of 
ils avaient fait en décembfïF Inngle 1 iCNiind Lath Ties, Eineïÿt; -Wheels of

sfe«j. Batteries, Spgrk Pl%s, Mtenetop, Kérosi- 
mef Gasoline, Machine i)il of ^klniis. "Gasoline 
Engine»ll Waterloo Boy Saws StMGtNDS '& DISS- 
TON. -VV */■

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumlier and random, Slungles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Haidwood and Sawdust, 
etc., etc.

I n tb sommes en
•<
r *

«le tiillage. Lesc'asses dt*vicn- 
nent plus nombreuses p.ir les 
veaux

: -vV1
***** ry w ’N4'empê-nous nou-

arrivé'. C’est qu’il y a trois 
cents deux élèves inscrits. Le 
bre est plus élevé que jamais Pour 
quiconque a en l’avantage de visi

norn-
î—- I"4.La progression a été géné

rale, et nn gain substantiel iu 
crédit des Russes en souligne 
l’effet. і

Pétrograd affirme que le Gé
néral Ivanoff a remporté uqe 
victoire éclatante sur les Ten
tons et les Autrichiens sur|e 
théâtre sud-est des opérations 
où il a fait croit-on, mille pri
sonniers. 1 3?

use

ЩрBorit forget the place
w

AVIS AUX INTERESSES 
Que M. J. II. N Gosselin, notre t<‘,'.notr,‘ 'her Si,int Jofi(1Ph,cet ac 

marchand tailleur, vient de recevoir .^,s8®,,lcnt » “ "en d’etonnant.
^cus jouissons en rffrt (le tout le 
confort que peut raisonnablement 
demander un élève. Les classes sont 
spacieuses, la ventilation très effica
ce, l’aménagement magnifique. Et 
que dire‘de notre aile de science,le 
laboratoire ! Vraiment je 
pas qu’il y ait mieux dans les P,o 
vinccs Maritimes. Br, f, nous n’a- 
vous rien à envier à d’autres institu 
tions. Aussi, sans autres préoccupa 
tions, pleinement satisfaits de notre 
heureux sort, nous nous somm. s 
plongés dans nos études jusqu’au 
moment où l'on vint nous en sous
traire pour pas-er quelques jours 
dans le recueillement et la pri. 
ère.

5*У.ses cartes de modes pour automne 
et que lus ‘stylus” les plus élégants 
et les plus nouveaux y sont répré
sentés pour satisfaiie aux goûts les 
plus difficiles

at
I4T.JB.

----O----
Venez nous voirj o ir : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of
frante do messe, etc.

—O—

M. Antoine David, de Notre Da
me du Lac était ne passage ici hier, 
en route pour Caron Brook, ou il 
doit visiter son frère M. Joseph 
David.

ne crois

Les Belges prennent 
part importante au nouveau 
mouvement d'offensive. Letàr 
bulletin officiel signale la pfi- 
se d’une position allemande 
sur la rive droite de l’Yser et

У

dernier des gains considéra-: 
blés. 't. t

Or, samedi, «ppiiyés par tin 
1 évacuation des tranchées formidable fêu ■d’artillerie, ils 
avoisinantes qui en a été |n -ont gagné plus de terrain qu’- 
Sl,lte- ils en avaientjM-is аііх'АНе-

d,s deptiii .que - l’ennemi 
s’est retranché après la batail
le de la Maille.-Les Teutons 
ont été culbutés dç leurs tran
chées sur uu front de quinze 
milles et sur une ^profondeur 
variants de trois quarts à deux 
milles et demi, et ont toit 
douzaine de mille prison
niers.

>
M Hector Voyer, voyageur de 

commerce de .Stc Flavie, est dans 
notre vide, dans l’intérêt de sa mai
son.

La retraite s’est ouverte jeudi soir
le 2.4 septembre. Le 1ГI». Hogan G Paris, 27—Est-ce enfin Ja 
S. S. R. n présidé la retraite des élè- 8raU(le offensive?-^.
vus de langue anglaise. Le prédica- Telle est la question que 
teur français a été notre distingué Ton se pose dans toute la F la 6 
et jeune compatriote. M. l’abbé ce, aujourd’hui surtout qX 
Francs-Bourgeois, S. T D .J.C les lignes llemandes ont3 |

H a su extraire des maiîfJles plî déf°acées u llord d'Arras 't 

autorisés en matière d'éducation des Є” Champagne, 

leçons d'une haute envergure et é communiqué officiel a -
Jminemmcnt pratiques. nonçant ces victoires est a -

En fidèle interprète des volontés cue**R dans tout le pays 
pontificales,il a beaucoup insisté sur enthousiasme, et. les Comniei - 
la communion quotidienne. Aprè« taires vont leur train. On e1 -
uneanalysesuccincte,lesconditmns time en général que, puisqiüe 

Pie X,7e p, "icateur a tokclmvlr! 1“ Allema“ds se sont fait cap-
ger ses efforts à démontrer l'effi a- П’ГЄГ “"Є vlngtame ,de ШІІІЄ 
cité individuelle et sociale du culte Pmoun,ers. lel,rs P<rtes tota- 
eucharistique,son influence piufo-ul les doivent se chiffrer à au 
et durable sur la vie du collégien et mo*us 6o,oco hommes. Mais

valeur éducatrice dans l’épa- *es experts militaires ne croi- 
nouissement, t le développement 
des vertus chrétiennes.

man

'

M Joseph David,,le Caron Brook, 
est venu <1 Liliuun.lston ces j<jurs 
derniers |>ur afin і rts.

Give us a call and we will give you all informa
tions free. ЖM

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Coveied Bridge. 25 Victoria Street.

Mdn J. I’irmult est en visite 
chez sa fille Madame M. D. Cor- 
mier.

une

Cette victoire est surtout 
importante par le fait que cha
que verge de terrain gagné 
dans cette région affaiblit la 
position allemande lutour de 
Verdun, et pour peu que les 
Français continuent leur avan
ce victorieuse, l’ennemi "sera 
bientôt obligé d’abandonner 
du territoire sur une étendue 
de plusieurs kilomètres pour 
ne pas être enveloppé ou cou
pé de ses lignes de communi
cations.

avec
M Joe Lepage d’ici est allé tra

vailler à la Rivière Bleue.
-Y-Bd.aao.’u.ia.d.etoza., 2>T„ JB. m

M. et M lu Arthur Albert son re
venus de leur Vi yage de noce à 
P i Hand en auto hier. Nous leur 
k • doutons I oïdium et prospéri-1

plusieurs regardent l'amour com
me un amusement; mais ils décou
vrent bientôt que c’est tourment; 
car pour un seul plaisir qu'il nous 
procure, il nous cause mille tortu
res. Chanson espagnole.

La femme dont on parle peu 
dans les soirées en sort sans être a- 
moindrie, ,

L’amour simplement naturel ne 
montre dans ceux qu’on aime que 
ce qui plait et ne laisse

- Щ
Шté. j

pas même
supposer qu’il peut y avoir des dif
férences de caractère, des manières 
de voir et de juger entièrement op- >1 Ш

-sur sa
m. Si vous voulez f-,ire plaisir à 

amie, venez au ' Maibiwaska ’’ et 
achetez lui
et enveloppes de luxe,

Jnue ent pas que ces opérations qui 
viennent d’être couronnées de 
si brillants succès, soient le 
début du mouvement d’offçu-

Ж
Ш posées.belle boite de jiapietune Aussi quelle consolation ce fut.di- 

mauclie '1er,|icr de voir cette niasse Un homme ne peut être heureux 
que sent sa femme tçute à lui.II ;
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Plusieurs cas de diphtérie se sont déclarés dans notre 
ville ces jours derniers. Il y a tout Цей de croire qu 
allons avoir une sérieuse épidémie.

L’etat sanitaire de la ville a été exceptionnellement bon 
depuis quelques années. Le bureau de santé s’est toujours 
efforcé d'enrayer les épidémies et jusqu’ici il a parfaitement 
réussi. Cette fois-ci encore le bureau de santé a pris tous 
les moyens possibles pour empêcher l’épidémie. Les écoles 
privées et publiques ont été fermées. Les demeures infec
tées sont mis dans une quarantaine rigoureuse. Ce sont là 
des précautions nécessaires et le bureau de santé en le fai
sant fait son devoir.

Ces précautions seront-elles 'suffisantes pour nous pré
server du fléau d’une épidémie ? le public doit-il se reposer 
sur les membres du corps d’hygiène ? Ceux-ci nous n’en 
doutons pas feront tout leur devoir.

Il ne faut pas se faire illusion cependant. Malgré toute 
leur bonne volonté, malgré les pouvoirs très grands qui leur 
sont dévoiler ces messieurs ne sauraient tout faire. Nous 
dirons plus ; ils ne peuvent faire le plus important, 
au public, a chaque citoyen qu’incombe la pîîis importante 
tache.

* Carier Postal "S’La morale nous dit que l'homme 
doit toujours agir avec hoimeui 
et prudence. L'honneur défend 
de frapper son ennemi lorsqu'il est 
à terre et la prudence empêche dt 
le frapper quand il est debout... 
Quand donc alors est-il possible de 
tapper dessus ?

U11 architecte vient de découvrit 
une combinaison qui va faire sa 
fortune ! Il a trouver le secret di 
bâtir des logements dans lesquel.- 

peut entendre tout ce qui se dil 
chez le voisin, taudis que le voisin 
ne peut rien entendre de ce qui sr 
dit chez vous.

Tél. 18-4 j
MAX. D. CORMIERLes médecins de la ville pas

seront par les maisons à partir 
ne lundi

e nous
- Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,'

У-»-
■ ■■ -У

N. b :matin pour injecter le 
É*erum à tous les enfants dont les 
[la rents le désireront, 
jéetion sera gratuite.
j Tous les parents devraient se 
mire un devoir de faire injecter 
lë sérum à leurs enfants. * Cela 
lës protégeraient contre la diph
térie et servirait beaucoup à abre- 
|er la durée de l’épidemie qui 
méfia ce.

A. M. CHAMBERLAND

avocat, NOTURÈ PUtiLIC 
Bureau : Gland Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine.

Anderson Siding, le lSdeebaqre 
mois.

■

Cette in-
•sp:-iv

■y -, Jk
■ ■ - m
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PIO H. LAPORTE
Metlvcin-Chirurgiei:

' j

m--

Edmundston, N. B
Une visite du soir, chez les voi 

sms, leur fait toujous plaisir ; si ce 
n'est pas en arrivant, c’est eu pai- 
tattt,

Casier Postal "S” » Tél. 46
A M. SORMANY.M. D.

Médecin-Chirurgien
à

Z; ; Edmundston, N. B.■■ nousC’est
. "1

Froisser le cœur d'un homme, 
c est beaucoup moins important 
que de froisser ses cigares ; 
répare bien plus facilement.

J- A. GUY, M. D.*
/ Médecin-Chirurgien

■Jï- . . -! Edmundston,ça se N. RIl faut d’abord nécessairement que chacun se fasse un 
devoir d’avertir le médecin chaque fois qu’un enfant de la 
famille souffre dit mal de gorge ou de toute maladie étrange. 
Il ne faut jamais dire que l’enfant n’est pas assez malade 
pour que ce soit la diohtêrie. Il y a de cette maladie 
de toute autre des cas légers et des cas graves. Tel 
léger de diphtérie qui guérira seul, pout être transmis à .._ 
autre que les meilleurs soins ne pourront guérir. La justi
ce veut que nous prenions envers les autres toutes les pré
cautions posssbles.

Il faut aussi que chacun sache qu'il est de son devoir 
de bon citoyen d’avertir les membres du bureau de santé 
chaque fois qu’il a des raisons de croire qu’il y a en quelque 
part dans la ville des cas de diphtérie non déclarés. S’il 
n’en n’est pas certain, qu’il fasse part de ses doutes au bu
reau d’hygiène, et son nom ne sera pas relevé.

Les écoles sont fermées. Ce n’est 
aux enfants de se

- 11 Ii’y mira que les cufants aiu- 
sji traités qui pourront entrer thins 
lës écoles à l’ouverture ties clas
sés tant qu’il y aura de la diph
térie eu ville.
j Décidez-vous, ayez vos enfants 
prêts, et 11e faites pas per tire le 
Temps tiu médecin 
chez vous.

. ; $ DR Z. VEZINA% Le whisky s'améliore avec l'âge, 
mais l 'âge iie s’améliore pas 
le Whisky.

Ex-élève des Hôpitaux de 
—Médecin spécialiste— 

de 1 Hôpital de Fraserville 
Spécialité : Maladies des 

oreilles, nez.

Paris.
avec

comme yeux,
Un vieux garçon qui a trop abu 

sé de la vie est malade surtout 
râlement : il a des émotions rhu
matisantes, un cœur trop 
une

gorge.
151 rue Lafontaine

Ргмс* Viiie, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 32*. 
Tél. Nrt*onal 

Heures de Fureau :

cas
Bureau :* . tm mo-

r.*.
gras et

’ 519conscience paralitique.■
10 hrs à 11.30 hrs 

2 hrs à 5 hrs p. m. (Quand deux carabins 
train de chercuter UQ_.ma.llde, Je 
le plus peureux des trois n’est pas 
celui qu’on “ pensé

a. a».sont en
Soir : 7 à 8 p.M..

qui [lassera Téléphone. 18
4- J. A. RATTEY% Médecin-VétérinaireLe tirebouchon a noyer plus 

d’hommes que les appareils eu liège 
n'en ont sauvé.

Dr Sormany, 
Bureau de Dr Simard,

R. W. Hammond,

Edmundston, N. B.4 pas pour permettre 
promener en groupe dans les rues, et de 

passer leurs journées en contact les uns les autres. C'est 
pour empêcher ces groupements dangereux que l’on ferme 
les écoles, c'est pour empêcher les enfants contamines sans 
le savoir d’infecter les autres. Que les parents gardent donc 
leurs enfants chez

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
Téléphone

,
Il y a, dans la jalousie, plusd'a- 

mourpropre que d'amour. Santé MAKDHANÜ GENERAI,
Edmundstox, N. B.

Une belle grande blonde sortait 
hier du bureau de poste en gram 
mêlant, une lettre à la main : "Il 
me demande une tresse de mes che
veux ; comme si je les avais 
payer, moi, ceo cheveux-là і ”

FI RMI N MICHAUX»
Marchand île Liqu 

St-Leonard,

Alimentation en vue de la née d'hiver pour lu laisser grelotter
production du lait.et protègent ainsi leurs familles. 

Quand la maladie sera chez eux il ne sera plus temps d’avoir
peur.

eux
line demi heure au vent ft nid ; cet 
te méthode est désastr. use puni lu 
santé de la vache et pour les pro
duits du cultivateur ou de l’éle-

N. B.

[Suite de la quatrième page)

périence nous porte à condamner ce 
système qui nous a semblé moins 
eommgfïe que la cuve séparée et 
moins satisfaisants au point de 
lu bien être de l'animal. Mais quel 
que soit le système adopté, les fon
taines, les tuges ou l’eau d'appro
visionnement devront être tenues 
scrupuleusement propres et sai
nes. Cette précaution est essentiel

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

sans
, ,Pne éPidémie comme celle qui nous menace à part 

qu elle met en danger la vie et la santé de nos chers petits, 
occasionne des dépenses considérables à la ville. C'est mi 
autre point de vue qu’il faut considéré.

veur.
Assortiment completLes coquettes ressemblent aux gi

rouettes ; elles ne se fixent que 
quand elles sont rouillées.

J. It Grisdale. Edmundston, N. R,
,, Nous avons tous

raison d essayer de diminuer nos dépenses. L’état financier 
de la ville n’est pas déjà trop brillant. Faisons donc notre 
possible pour empêcher cette vilaine maladie de venir grever 
notre budjet. 6

Il n’y a pas de raison que l’on puisse invoquer pour ne 
pas déclarer cette maladie dès qu’elle survient. Dans l’im- 
mense majorité des cas la gravité de la maladie force à api 
peler uq, médecin qui, fait mettre la maison en quarantaine. 
Résultat : quarantaine plus longue et maladie agravée qui 
finit souvent par la mort d’un ou plusieurs malades, et lais
sent les parents avec de violents regrets. Et d’ailleurs, si 
ce n’est pas la diphtérie qu’ont vos enfants, l’entré d’un nié- 
deem dans votre maison n’en fera pas un cas de diphtérie.

Efforçons-nous par tous les moyens de préserver notre 
ville de cette affreuse maladie, et nous ferons œuvre de bon 
citoyens et nous n’aurons pas de reproche à

* і vue
J. A. DAICLE

HOTELL1ER
Anderson Siding,

ҐLes femmes laides détestent les 
jolies femmes ; elles croient que 
celles-ci leur ont volé leur part.

SOUVENIR DE N R: :

FAMILLE SEW VICTORIA HOTEL“Prisonier, disait un magistral 
distrait, je vous condamne à être 
pendu ; puissiez-vous profiter de 
cette leçon ! ”

і Important i^egiptre * 
I familial

Rue Victoriale.
Sel

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Le sel est nécessaire nu bien-être 
et à la santé de la vache. Il lui en 
faut de une once à trois ou quatre 
onces "par jour. On pourrait le don 
ner sous forme de pierre de sel dans 
la mangeoire, comme on fait pour 
I- s veaux, mais il vaut mieux le 
donner à la vache légnlièrement 
tous les jours dans lu nonrritare. Le 
sel rend les aliments plus savoureux 
c’e-t un appéritif ainsi qu’un ali
ment, et il a des propriétés stoma
chiques.

Prix : Гexemplaire. 10c.
Le cent : $6\00 

S’adresser à l’auteur

Rev. E. P. Chouinard
St-Paul de ia Croix 

Comté Témiscouata P, Q,

. П. 5-6 m

Il peut y avoir du plaisir à être 
pauvre mais ça prend "un homme 
bien riche pour s’en apercevoir.!T І s. /. BERNARD,

hdmundstcn, N. B.Certaines g ns fout plus de bruit 
avec quelques cents dans le fout 
de leur poche queji’autres avec un 
rouleau de banque dans leur porte
feuille.M S’assurer dans une Compagnie

qui vous est inconnue tst COHO pre
fer de Forgent 1 un chanter

L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil- 

I le- Voyez à ce que votre Po- 
[ bce soit placée dans une Com- 
i pagnie dont la réputation 
I d'intégrité est hors de doute, 
i Depuis-67 aimées l’Union 
* Mutuelle de Portland 
j jours promptement-payé lou- 
I tes réclamations légitimes, et 
j elle est connue 
I Institution qui fait honneur à 
I ces engagements.

nous faire.
;

Notre-Dame du Lac, P. Q.
Dimanche, le 10 Octobre cou* 

rant, [’Honorable T. < Casmiin 
et [’Honorable Blondi» ainsi que 
plusieurs autres orateurs, tien- 

w dront une grande assemblée ré- 
5 gionalc, a Notre-Dame du Lac.

Vois donc, disait à un âne obsti
né, un paysan chagrin de l’avoir 
battu, si lu n’étais pas si têtu 
ou vivrait tous les deux 
des frères.

Pro nota « d’Elections
Exercice

L’exercice ne stimule pas directe
ment la production du lait. Au con
traire, tout ce que l'on pourrait ap
peler exercice diminue immédiate, 
meut et presque sûrement ci ttc pro 
Unction. Cependai.t il ne serait pas 
sage de dire que la vache laitière 
en lactation ne doit prendre 
exercice 1Г est probable qu'un exer
cice modéré aura un etf -t avanta
geux sur la santé de l'animal et il 
est à peu près certain qu'il aura 
d'heureux effets sur la progéniture. 
Mais il ne faut pas mettre la vache 
laitière dehors par une froide jour-

—Eh bien, monsieur le député, 
aurons nous un beau chemin de 
fer ?

comme

—Uu chemin de fer, ça n’est nas 
commode, mais pour une gare, je 
puis vous la promettre.

Hépone Logique
—On dit que le corps humain 

contient du soufre.
— En quelle quantité ?
—Oo ! eu quantités différentes.
—Ceci doit être a cause de quel- 

pues filles qui fout de meilleures 
allumettes qttç les autres, 
vnus

M Quand vous rencontrez un jeune 
homme qui ne fume pas, qui ne ju
re pas ou ue boit pas,ne vous hâtez 
pas de l 'épouser, mademoiselle.

Tachez de savoir

a tou-m
auparavant 

quel est le vice qu’il a eu 1 empla
cement de ceux-là.

comme uneaucun

g

A. P. LABBJE,Ш Si vous voulez faire plaisir à 
amie, venee au - Madawaska " et 
achetez lui une belle boite de papier 
et enveloppes de luxe.

une Gérant.
Agence : Fort Khnt, Maine 

H Résidence : Edmundston, N.B.

I**

Tout le monde est invité.
peusez-
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